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TROISIEME NOTE SUR
LES FORAMINIFERES DU CRETACE INFERIEUR

DE LA REGION GENEVOISE

REMARQUES STRATIGRAPHIQUES ET DESCRIPTION
DE PSEUDOTEXTULARIELLA SALEVENSIS, n. sp.;

HAPLOPHRAGMOIDES JOUKOWSKYI, n. sp.;
CITAELLA? FAVREI, n. sp.

PAR

J. CHAROLLAIS, P. BRÖNNIMANN et L. ZANINETTI

Du point de vue paleogeographique, le Saleve presente un grand interet, specia-
lement au Cretace inferieur; en effet, dans un profil NW-SE, allant du Jura au Mont-
Blanc ct passant par Geneve, cet anticlinal montre des facies et faunes a caracteres
jurassiens, peu profonds, bien que, geographiquement, le Saleve se situe ä peu pres
ä mi-distance entre le Jura meridional et les chaines subalpines.

Au Cretace inferieur, les domaines jurassien et subalpin sont nettement dififeren-
cies. Au Saleve, il s'agit avant tout de facies de plate-forme avec sedimentation
neritique discontinue, alors que dans le domaine subalpin, la sedimentation est plus
profonde, ce qui est confirme par la presence de Cephalopodes, de Tintinnines et de

Nannoconides.
Cette troisieme note sur les Foraminiferes du Cretace inferieur des environs de

Geneve s'insere dans le cadre d'une etude generale stratigraphique. Mais, avant
de donner la description de trois nouvelles especes de Foraminiferes, il convient de

faire quelques remarques d'ordre stratigraphique.

I. SUR L'ÄGE DE QUELQUES FORMATIONS DU CRETACE INFERIEUR
AU SALEVE

(J. Charollais)

A. Äge des « Marnes d'Hauterive ». — Des trois formations que nous allons
decrire, celle des « Marnes d'Hauterive » est, au Saleve, la seule qui possede des

Cephalopodes signales dans la litterature. Dans leur monographie sur le Saleve,
Joukowsky & Favre (1913) ne mentionnent que les especes les plus importantes.
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renvoyant le lecteur au travail anterieur de de Loriol (1861). De plus, M. Busnardo,
du Laboratoire de Geologie de Lyon, a bien voulu determiner des echantillons deposes

au Laboratoire de Geologie de Geneve 1

et au Museum d'Histoire naturelle de

Geneve. M. Busnardo a reconnu les especes suivantes:

— Saynella clypeiformis d'Orbigny (Hauterivien inferieur, legerement au-dessus de

la zone ä Acanthodiscus radiatus) (La Varappe, la Pointe du Plan);
— Leopoldia cf. desmoceroides Karak (Hauterivien inferieur) (La Varappe, Pointe

du Plan);
— Leopoldia castellanensis d'Orbigny (Hauterivien inferieur) (La Varappe ?);

— Leopoldia cf. biassalensis Karak (Valanginien superieur) (NE des Crets);
— Acanthodiscus radiatus Bruguiere (Hauterivien basal) (La Varappe);
— Neocomites sp. salevensis Kilian (Hauterivien inferieur) (Les Crets).

II ressort de cette association de Cephalopodes que les « Marnes d'Hauterive »

correspondent, au moins partiellement, ä Ia partie inferieure de l'Hauterivien
inferieur (zone ä Acanthodiscus radiatus), voire meme ä l'extreme fin du Valanginien
superieur.

B. Äge du « Calcaire roux ». — Cette formation renferme des fossiles « rares
et insignifiants » (Joukowsky & Favre, 1913). A notre connaissance, au Saleve, aucun
Cephalopode n'a ete recolte. On pourrait tout au plus trouver, ä la base de la formation,

quelques Rhynchonelles qui ont pris une reelle valeur stratigraphique, depuis les

travaux de Burri (1957). Actuellement, le «Calcaire roux» ne peut etre date que

par les fossiles des formations qui l'encadrent.
En dessous de cette formation, le « Marbre bätard » ne renferme pas de

Cephalopodes, selon les anciens auteurs; mais, bien connu au Saleve sous le vocable
d'Assise ä Natica leviathan, il est rattache au Valanginien par Joukowsky & Favre
(1913). Recemment, M. Klingele, du Laboratoire de Geologie de Geneve, a decou-

vert dans cette « assise », pres du Trou de la Tine, une « forme difficilement
determinable en raison de son etat de conservation et de son ecrasement »; M. Busnardo
la rapporte neanmoins ä Thurmanniceras sp. du Valanginien inferieur. D'autre part,
Pfenderina neocomiensis (Pfender), est toujours presente dans ce facies du « Marbre
bätard», selon Mouty (1966). D'ailleurs, Chevalier, (1963) a utilise Pfenderina
neocomiensis comme « marqueur » du Valanginien superieur.

En resume, le « Calcaire roux » se trouve compris entre le « Marbre bätard »

d'äge valanginien (inferieur selon Thurmanniceras sp. et Pfenderina neocomiensis

(Haefeli, Maync, Oertli & Rutsch, 1965; Mouty, 1966) ou superieur selon ce

meme Foraminifere (observations Chevalier) et les « Marnes d'Hauterive» (Hauterivien

inferieur). On peut done en conclure que le « Calcaire roux » est sürement

1 Materiel Sevensma, 1936.
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(Tage valanginien et tres probablement valanginien superieur. Actuellement, il nous

est impossible de donner plus de precisions sur celui-ci.

Nous comprenons dans le « Calcaire roux », un ensemble lithologique basal

d'une epaisseur de 7 m de calcaire marneux.

C. Äge de la « Pierre jaune de Neuchätel». — Alors que les « Marnes d'Hau-
terive » sous-jacentes possedent une association de Cephalopodes permettant une
datation, la « Pierre jaune de Neuchätel» est malheureusement depourvue d'Am-
monites, semble-t-il, aucun auteur n'en ayant signale jusqu'ici, au Saleve. De par sa

position stratigraphique, on sait que la « Pierre jaune de Neuchätel» est au-dessus

des « Marnes d'Hauterive » d'äge hauterivien inferieur. Et, par definition, la «Pierre

jaune de Neuchätel»est d'äge hauterivien superieur. Les «Couches de la Russille»

sus-jacentes, tres peu epaisses au Saleve, ne renferment malheureusement pas de

Cephalopodes. Cependant, des l'apparition des premiers bancs calcaires subrecifaux
suffisamment purs, on rencontre des Orbitolinides.

II. DESCRIPTION SOMMAIRE DE LA ROUTE DE LA CROISETTE
(SALEVE)

(J. Charollais)

Reliant le hameau du Coin au village de la Croisette, une route qui figure ä

l'etat de sentier sur la carte geologique de Joukowsky & Favre (1913), recoupe le

Dane nord occidental de l'anticlinal du Saleve et arrive au sommet de celui-ci ä

environ 500 m au-dessous du village de la Croisette, ä la cote 1120 m.

Tectoniquement, la route de la Croisette fait partie de la chalne des Pitons et se

situe au SSW du decrochement du Coin. « Ce decrochement, qui peut compter parmi
les plus beaux que Ton puisse voir, a eu pour effet de pousser de 600 ä 700 m vers
le NW, le trongon du Grand et du Petit-Saleve par rapport ä celui des Pitons. La
denivellation verticale atteint 80 m environ, la levre SW etant affaissee »

(Joukowsky & Favre, 1913). D'autre part, les niveaux marneux des formations du
Cretace inferieur ont souvent joue le role de plan de decollement, ce qui a provoque
de nombreux petits chevauchements sur le flanc nord occidental du Saleve. De ce

fait, il est pratiquement impossible de lever une coupe lithologique dans les facies

des « Marnes d'EIauterive ».

Du point de vue stratigraphique, ä partir du hameau du Coin, la route repose
d'abord sur la « groise » * et les eboulis, ä travers lesquels pointent 5a et lä des affleu-

* La «groise» represente d'apres Joukowsky & Favre (1913) «des depots superficiels
occupant le pied des pentes, sur lesquels repose directement la terre arable, et formes d'une
accumulation de cailloux calcaires ä angles vifs empruntes aux differentes couches des montagnes
adjacentes».
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rements de molasse, dont les pendages montrent un fauchage evident. Puis, ä partir
du virage ä la cote 860 m, la route est entaillee dans des calcaires ä facies « urgo-
nien » d'äge barremien; ceux-ci comportent des filons et des poches de gres sidero-

lithiquesdel'Eocene. Au-dessus, la route serpente dans la « Pierre jaune de Neuchätel»
et les « Marnes d'Hauterive »; cette derniere formation est particulierement affectee

par des accidents tectoniques. Enfin, ä partir de la cote 1070 m, le talus oriental de la

route decouvre le « Calcaire roux », puis le facies du « Marbre bätard ». C'est dans

cette unite lithologique que Ton voit, ä la hauteur de la route, la charniere de l'anti-
clinal du Saleve.

La route de la Croisette presente un grand interet en raison de la facilite de son

acces, mais les affleurements sont souvent separes les uns des autres par des accidents

tectoniques. Le releve de cette coupe a ete effectue en 1964 par M. Mouty et Fun

de nous (J. C.). Au Saleve, les seules coupes de la « Pierre jaune de Neuchätel»,
des « Marnes d'Hauterive » et du « Calcaire roux » presentant une relative continuity
stratigraphique, ont ete relevees par Joukowsky & Favre (1913), ä la Grande-

Varappe et ä la Petite-Gorge, dans des parois malaisees. En dehors de ces deux

endroits, au Grand et au Petit-Saleve, il n'existe aucune bonne coupe naturelle sans

failles et facile d'acces. En consequence, nous decrirons du point de vue micropaleon-
tologique, dans une prochaine note, les coupes relevees par Joukowsky & Favre
(1913), en meme temps que des coupes partielles qui affleurent le long de la route
de la Croisette. Dans l'immediat, nous presentons la description morphologique de trois
nouvelles especes de Foraminiferes frequents dans ces formations: Pseudotextulariella
salevensis, n. sp., Haplophragmoides joukowskyi, n. sp. et Citaella favrei, n. sp.

Les holotypes de Pseudotextulariella salevensis Charollais, Brönnimann &
Zaninetti et d'Haplophragmoides joukowskyi Charollais, Brönnimann & Zani-
netti proviennent d'un niveau calcaire finement cryptocristallin, marneux, gre-
seux (quartz detritique environ 5%, subanguleux ä subarrondi, 0 moy.: 0,1 mm),
biodetritique (Echinodermes, Bryozoaires), avec quelques oolithes, riche en

composes de fer. Les Foraminiferes sont nombreux; Pseudotextulariella
salevensis, n. sp., Haplophragmoides joukowskyi, n. sp., sont frequents; plus rarement,
on rencontre Quinqueloculina sp., Robulus sp., Glomospira sp., Textularia sp. et
Nodosaria sp. Ce niveau calcaire (coord. Lambert: 895.96/132.22/1080) de 0,70 m

d'epaisseur fait partie d'un ensemble lithologique calcaire marneux de 7 m de

puissance. Comme nous l'avons dejä ecrit plus haut, cet ensemble fait probablement partie
du « Calcaire roux », d'äge valanginien superieur.

L'holotype de Citaella favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti a ete

choisi dans un niveau de 4,10 m de petits bancs de calcaire biodetritique, pseudo-

oolithique, peu oolithique, riche en composes de fer. Ce niveau appartient au «
Calcaire roux » d'äge valanginien superieur. De nombreux debris d'organismes sont
attribuables aux Bryozoaires, aux Echinodermes et aux Brachiopodes. Les
Foraminiferes sont frequents: Textularia sp., Robulus sp., Trocholina sp., Milioles.
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III. DESCRIPTION DE QUELQUES FORAMINIFERES BENTHIQUES
DES FORMATIONS SUS-DECRITES

(J. Charollais, P. Bronnimann et L. Zaninetti)

A. Emendation du genre Pseudotextularie/la Barnard, 1953

Barnard (in Barnard & Banner, 1953, p. 198, 199) decrivait la morphologie
de Textulariella cretosa Cushman, 1932, et en faisait l'espece-type du genre Pseudo-

textulariella Barnard, 1953. Cependant, si cet auteur proposait le nom de Pseudo-

textulariella, il n'en donnait pas la definition. Par consequent, nous adoptons comme
definition generique du genre Pseudotextulariella, celle que proposent Loeblich
& Tappan (1964, p. C 295). Cette definition parait etre basee sur l'examen morpho-
Iogique de Textulariella cretosa Cushman, 1932, de Barnard (1953) et figure en ces

termes: «Test subconical, early stage triserial, later biserial; interior of chambers
with vertical and horizontal partitions forming partial chamberlets; wall agglutinated;

aperture interiomarginal. »

A l'occasion d'un reexamen de specimens de Pseudotextulariella cretosa (Cushman)

du Cenomanien de l'Angleterre du Sud (Charollais & Bronnimann, 1966,

pi. II, fig. a et b; pi. Ill, fig. a et A; fig. 3 dans le texte), nous avons pu constater que
les premieres loges biseriees ne sont subdivisees que par des cloisonnettes verticales,
les cloisonnettes horizontales n'apparaissent que plus tard dans l'ontogenese. Par

consequent, la definition du genre donnee par Loeblich & Tappan (1964, p. C 295)
doit etre emendee et nous proposons le texte suivant pour definir le genre
Pseudotextulariella.

Pseudotextulariella Barnard, 1953, in Loeblich & Tappan, 1964,

emende Charollais, Bronnimann & Zaninetti

Test subconical, early stage trochospiral, later biserial; interior ofbiserial chambers
either undivided, or with vertical partitions alone or with vertical and horizontal
partitions forming partial chamberlets; adult biserial chambers always subdivided;
wall microgranular-agglutinated; aperture interiomarginal, in plane of bilateral
symmetry.

Cette definition ainsi elargie permet de grouper non seulement les formes dont
toutes les loges sont subdivisees verticalement et horizontalement, mais aussi les

individus plus simples, qui ne comportent aucune subdivision dans les premieres
loges biseriees, ou qui n'ont que des cloisonnettes verticales.

Pseudotextulariella cretosa est une espece dont toutes les loges biseriees sont
subdivisees. Selon Barnard (in Barnard and Banner, 1953, p. 199), les premieres
loges biseriees presentent des cloisonnettes verticales et dejä une unique subdivision
horizontale. En effet, cet auteur a ecrit: « small numerous chamberlets occur through-
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out the biserial chambers, arranged in two to five tiers, the tiers increasing in number

as the height of the chamber increases ».

Par contre, les individus que nous avons examines (Charollais & Brönnimann,
1966) ne possedent, dans les premieres loges biseriees, que des cloisonnettes verti-
cales, les subdivisions horizontales n'apparaissant que plus tard dans l'ontogenese.
En conclusion, les topotypes de Pseudotextulariella crelosa (Cushman) appartiennent
ä des formes dont les premieres loges biseriees sont subdivisees soit uniquement par
des cloisonnettes verticales (morphologie que nous avons decrite) soit par des

cloisonnettes verticales et horizontales (morphologie decrite par Barnard).
Nous avons retrouve recemment Pseudotextulariella cretosa dans les facies

greso-glauconieux du Cretace moyen des chaines subalpines de Haute-Savoie.
D'autre part, Cotillon (1963) signale Pseudotextulariella cretosa dans l'Albien
inferieur de la region de Castellane (Basses-Alpes, France) et Grönhagen & Luter-
bacher(1966) ont rencontre cette espece dans le Cenomanien deCressier et Souaillon
(Neuchätel, Suisse) et de La Vraconne (Vaud, Suisse). Selon Grönhagen & Luter-
bacher, P. cretosa se trouve egalement dans la localite-type du « Vraconnien »,

Sainte-Croix (Vaud, Suisse), dans les couches ä Arraphoeeras substuderi de l'Albien
superieur. En 1938 dejä, Pfender avait figure ce Foraminifere (pi. XV, fig. 4) sous
le nom de Dictyoconus. L'auteur l'avait reconnu dans des lames du Cenomanien
de Xiliatl, N de Xilitha, district de Tancanhuitz, Mexique.

Ci-apres nous presentons la description morphologique d'une nouvelle espece
de Pseudotextulariella du Neocomien du Saleve, pres de Geneve. Cette nouvelle
forme est caracterisee par une morphologie plus simple que celle de Pseudotextulariella

cretosa (Cushman) du Cenomanien; en effet, les premieres loges biseriees de

Pseudotextulariella salevensis Charollais, Brönnimann & Zaninetti ne sont
subdivisees ni par des cloisonnettes verticales, ni par des planchers horizontaux; les

cloisonnettes verticales n'apparaissent que dans les loges biseriees adultes; quant
aux planchers horizontaux, ils font completement defaut. Chez Pseudotextulariella
salevensis, n. sp., comme chez Pseudotextulariella cretosa, la subdivision des loges
biseriees represente un caractere evolutif. D'une part, la subdivision des loges est

plus simple chez l'espece neocomienne que chez l'espece cenomanienne, et d'autre
part, pour chacune des especes, la subdivision devient toujours plus complexe, au
cours de l'ontogenese.

B. Pseudotextulariella salevensis Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Planche I, fig. 1-5, planche II, fig. 2, 6; et figure 1 dans le texte.

1938. Dictyoconus? Pfender, Bull. Soc. Geol. France, Ser. 5, Vol. 8, pl. 14, fig. 6.

Holotype.

L'holotype de Pseudotextulariella salevensis Charollais, Brönnimann &
Zaninetti, n. sp., est la coupe axiale, perpendiculaire aux cloisonnettes verticales, illus-
tree par la figure 1 de la planche I. La hauteur du cöne est de 176 p et son diametre
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basal mesure 184 /(. L'holotype a ete choisi dans l'echantillon Charollais-Mouty
18, provenant d'un calcaire formant un banc de 0,70 m dans une zone calcaire peu

Fig. 1.

Pseudolexlulariella salevensis Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Agrandissement pour toutes les figures: environ 300x.
a, Holotype;
b, Coupe transversale;
c, Coupe axiale-oblique, parallele aux cloisonnettes.

marneuse, rattachee ä la base du « Calcaire roux », d'äge valanginien superieur.
L'echantillon a ete preleve dans le talus septentrional de la route allant du Coin
ä la Croisette, Saleve (coord. Lambert: 895.96/132.22/1080). L'holotype est depose

au Museum d'Histoire naturelle de Geneve.
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Description morpho/ogique.

L'apex du test conique est occupe par un juvenarium dont les loges nepioniques
paraissent etre disposees selon le mode trochospirale. Chez Tholotype, le rapport
de la hauteur du juvenarium ä celle du cöne est d'environ 1: 3. Le diametre maximum
de la protoconque de l'holotype est de 32 p et l'epaisseur de sa paroi de 3p ä 5 p

(pi. I, fig. 1). A ce juvenarium trochospirale, dont le nombre de loges par tour reste
ä determiner, s'ajoutent des loges biseriees qui representent le Stade neanique ä

adulte. Dans les coupes axiales illustrees, le nombre de paires de loges biseriees

varie de 5 ä 7.

Les cloisonnettes verticales manquent dans les premieres loges biseriees ct

n'apparaissent que dans les loges adultes. Le nombre de cloisonnettes verticales est

assez variable et depend de la hauteur du cone et de son diametre basal. Chez I'holc-
type, il y a six cloisonnettes verticales dans la derniere loge biseriee. Dans la coupe
horizontale (pi. I, fig. 4), onze ä douze cloisonnettes de differentes longueurs sub-
divisent les deux dernieres loges. Pseudotextulariella cretosa (Cushman) (Cha-
rollais & Brönnimann, 1966) possede des cloisonnettes horizontales qui n'existent

pas chez Pseudotextulariella salevensis, n. sp.
L'ouverture de Pseudotextulariella salevensis parait etre une fente interio-

marginale. La paroi est microgranulaire, apparemment depourvue d'elements

etrangers; eile est formee d'une seule couche non differenciee.
Les dimensions du test et des principaux elements morphologiques sont resumees

dans le tableau ci-dessous et sont donnees en microns. Tous les individus mesures
sont figures.

Coupes axiales Numeros des individus

/ 2 3 4 5

Hauteur du cone 176 184 112 160 —
Diametre basal du cone 184 160 120 160 200

Nombre de paires de loges biseriees 6 6+ 4 5- 5^-
Nombre de cloisonnettes dans la derniere loge

biseriee 6 — — — 8

Hauteur des logettes 16-24 16-32 — 25 15-26

Distance entre cloisonnettes 16-24 — — — 15-30

Coupes horizontales Numeros des individus

6 7 8

Diametre du cöne 120 184 208

Nombre de cloisonnettes par loge biseriee 5 8 12

Longueur maximale des cloisonnettes 48 50 40-80

Epaisseur des cloisonnettes ±10 1-12 7-10

Distance entre cloisonnettes 15-24 15-24 15-25
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Rapports et differences.

Pseudotextulariella salevensis, n. sp., du Neocomien, se distingue de Pseudo-

textulariella cretosa (Cushman) du Cenomanien par les dimensions plus faibles du

test, par l'absence de cloisonnettes horizontales et par une paroi plutöt microgra-
nulaire que microgranulaire-agglutinante.

Distribution stratigraphique.

Au Saleve, Pseudotextulariella salevensis, n. sp., a ete reconnue dans le « Calcairc

roux », d'äge valanginien superieur. Dans ce travail, nous avons egalement figure
les sections de Pseudotextulariella salevensis, n. sp., qui provenaient d'autres niveaux,

Pseudotextulariella salevensis Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Reproduction de la figure 6, pi. XIV, de Particle de Pfender (1938).

Agrandissement: 120x. Pour Pfender, il s'agissait de « deux organismes caracteristiques du
Valanginien ». Plateau de Garlaban, entre Ia butte des Pinsots et le Plan de l'Aigle.

mais toujours compris dans le « Calcaire roux ». Les echantillons Charollais-
Mouty 12 et 13 correspondent ä des bancs calcaires plus ou moins marneux, parfois
pseudoolithiques (0 moy. des pseudoolithes: 0,2 mm), toujours biodetritiques et peu

greseux (3 ä 5% de quartz detritique de diametre moyen egal ä 0,1 mm). Ces bancs,
ä la base du « Calcaire roux », ne sont qu'ä 0,50 m au-dessus du facies du « Marbre
bätard ». L'echantillon Charollais-Mouty 20, situe ä 0,50 m au-dessus de l'echan-
tillon contenant l'holotype, est toujours compris dans le « Calcaire roux »; il s'agit
d'un banc calcaire de 0,70 m de meme facies que celui decrit precedemment, mais

qui presente de nombreuses traces de vers et des perforations tubulaires.
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Pfender (1938, p. 237) avait dejä remarque Pseuclote.xtulariella salevensis, n. sp.,
dont la presence en Provence est « si caracteristique du niveau des Calcaires blancs
du Valanginien qu'elle equivaut ä une signature ». Cet auteur a figure (pi. XIV, fig. 6)
deux individus, l'un en coupe tangentielle, l'autre suivant une section basale, et les

Fig. 2.

Haplophragmoides joukowskyi Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Agrandissement pour toutes les figures: environ 300x.

a, b, c, Coupes equatoriales-obliques;
c, Holotype.

considere comme deux organismes differents. La coupe tangentielle est decrite comme
suit: « L'un de ces micro-organismes pourrait rappeler la configuration d'un Dic-

tyoconus, par sa forme conique, composee de rangees superposees et cloisonnees;

mais, aucune section ne fournit de löge initiale. Ce cone cloisonne doit cependant

appartenir ä un Foraminifere; ...» Quant ä la coupe basale, Pfender ecrit ceci:
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« Un second organisme est le compagnon si fidele du premier (pi. XIV, fig. 6) qu'on
voudrait l'envisager comme sa section basale; mais leurs dimensions ne s'accordent

pas suffisamment pour etayer cette interpretation. II se presente toujours en section

arrondie ou ovalaire, avec deux rangees de cloisons dont la jonction se fait au milieu,
suivant une ligne foncee de meme nature que le tour exterieur. L'aspect en est cons-
tamment identique. II s'agit peut-etre ici encore de la forme primitive d'un Fora-
minifere qui evoluera ulterieurement, dans le sens d'une Cuneoline, par exemple. »

Nous avons reproduit la Photographie (p. 31) presentee par Pfender (1938).

Comte, de Graciansky & Sarfati (1963) notent la presence de «Textula-
riella sp. » dans le Cretace inferieur des Corbieres meridionales et orientales (Massif
de Perillos, extremite Orientale du chainon de Galamus, Serre de Bouchard). Ces

organismes decrits au Neocomien, ne sont pas rattachables au genre Textulariella,

mais correspondent ä l'espece Pseudotextulariella salevensis, n. sp., puisque les auteurs
mentionnent que les formes du Neocomien sont « analogues ä Celles qu'a decrites
Pfender en Provence (1938)». Quant aux « Textulariella sp. » du Barremien, il
s'agit probablement de Sabaudia minuta (Hofker), 1965.

D'autre part, Barreyre & Delfaud (1963), dans leur etude stratigraphique en

Aquitaine occidentale, signalent « Praecuneolina » Textulariella), dans le
Neocomien superieur du bassin d'Arzacq. Peut-etre s'agit-il de Pseudotextulariella
salevensis, n. sp. Dans une etude sur les Foraminiferes du Neocomien de l'Ardeche
et de la Dröme occidentale, Faber (1963) mentionne egalement des Precuneolines

en association avec des Textularides, des Glomospires et des debris d'Echinodermes

Archives des Sciences. Vol. 19, fas;. 1, 1965. 3

b
Fig. 3.

Haptophragmoides joukowskyi Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Agrandissement pour toutes les figures: environ 300x.

a, b, Coupes axiales-obliques.



34 TROIS1EME NOTE SUR LES FORAMINI FERES

et d'Ostracodes, dans les « Calcaires de Mirabel ». Cette unite lithologique est attribute

par l'auteur au Valanginien (V2 de Faber). Dans ce meme travail, Faber note
des Precuneolines dans « la partie moyenne du Valanginien de Bezaudun». D'autre

part, Chevalier (1963) Signale des «Precuneolines» dans la bordure occidentale
de la fosse vocontienne (coupe de Camas) et dans le domaine pyreneo-provengal
(chaine Nerthe-Etoile). Ces Precuneolines sont en association avec Pfenderina neo-

comiensis, Trocholina aipina et Trocholina elongata qui, selon l'auteur, indiqueraient
un age valanginien superieur.

C. Haplophragmoides joukowskyi Charollais, Brönnimann & Zanineiti, n. sp.
Planche II, figures 1, 5, 7; et figures 2 et 3, dans le texte.

Holotype.

L'holotype d'Haplophragmoides joukowskyi Charollais, Brönnimann &
Zanineiti, n. sp., est l'individu represent; par la coupe equatoriale, pi. II. fig. 5. Le

diametre maximum du test est de 196 p. L'holotype provient de l'echantillon Cha-
rollais-Mouty 18, correspondant ä un niveau calcaire de 0,70 m d'une zone calcaire

peu marneuse, rattachee ä la base du « Calcaire roux », d'äge valanginien superieur.
L'echantillon a ete preleve dans le talus septentrional de la route allant du Coin ä

la Croisette, Saleve (coord. Lambert: 895.96/132.22/1080). L'holotype est depose

au Museum d'FIistoire naturelle de Geneve.

Description morphologique.

La description morphologique d'Haplophragmoides joukowskyi, n. sp., n'est

basee que sur des coupes axiales et equatoriales, plus ou moins obliques. L'enroule-
ment est planispirale quasi involute, avec 2 ä 2(A tours. Le test est biombilique, ä

Peripherie arrondie. Son diametre varie de 120 ä 200 p. Le dernier tour com-
prend 8 ä 10 loges qui sont generalement plus longues et plus Iargesque hautes. Une

coupe equatoriale-oblique (fig. 2b dans le texte) montre dans le dernier tour la

forme de loges typiques. Les dimensions interieures de l'avant-deiniere loge sont:
longueur 40 p j hauteur 28 p, et de la loge precedente: longueur 40 p / hauteur 32 p.
Sur la meme coupe, l'epaisseur de la paroi atteint 8 ä 20 p. La paroi est simple et

nettement microgranulaire. L'ouverture est interiomarginale et depourvue de levres.

La hauteur de l'ouverture est de 4 ä 6 p. Le diametre du proloculus subglobulaire
est d'environ 24 ä 32 p, y compris les parois.

Rapports et differences.

La description de la plupart des especes d'Haplophragmoides est etablie sur des

individus degages. Pour cette raison, la comparaison d'Haplophragmoides joukowskyi,
n. sp., avec les especes signalees au Cretace inferieur reste difficile ä etablir.
Si l'on considere les dimensions du test, le nombre de loges dans le dernier tour et

la texture de la paroi, Haplophragmoides joukowskyi, n. sp., presente certaines
analogies avec les six especes suivantes du Cretace inferieur:
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Haplophragmoides barremicus Myatliuk, 1939.

Diametre du test: 0,33-0,37 mm
Epaisseur du test: 0,19 mm
Dernier tour ä 9 loges arrondies
Paroi agglutinante
Niveau stratigraphique: Barremien.

Haplophragmoides coahuilaensis Conkin & Conkin, 1957.

Diametre du test: 0,212-0,372 mm
Epaisseur du test: 0,119-0,173 mm
Dernier tour ä 8-12 loges arrondies
Paroi agglutinante
Niveau stratigraphique: Aurora limestone.

Haplophragmoides cushmani Loeblich & Tappan, 1946.

Diametre du test: 0,194-0,418 mm
Epaisseur du test: 0,194 mm
Dernier tour ä 7 loges arrondies
Paroi agglutinante
Niveau stratigraphique: Paw Paw formation, Washita group.

Haplophragmoides giobosus Lozo, 1944.

Diametre du test: 0,25 mm
Epaisseur du test: 0,15 mm
Dernier tour ä 8-9 loges arrondies
Paroi agglutinante
Niveau stratigraphique: Goodland formation, Fredericksburg group.

Haplophragmoides post is Stelck & Wall, 1956.

Diametre du test: 0,4 mm
Epaisseur du test: 0,19 mm
Dernier tour ä 10 loges arrondies
Paroi agglutinante
Niveau stratigraphique: Albien.

Haplophragmoides regularis Skolnik, 1958.

Diametre du test: 0,35-0,48 mm
Epaisseur du test: 0,16-0,24 mm
Dernier tour ä 6 ä 7 loges arrondies
Paroi agglutinante
Niveau stratigraphique: Graneros formation, Upper Comanchean.

Holotype

Holotype

Holotype
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Le diametre moyen du test d* Haplophragmoides joukowskyi, n. sp., est inferieur
au diametre moyen des especes mentionnees ci-dessus. De plus, chez Haplophragmoides

joukowskyi, n. sp., les loges sont comprimees dans la direction radiale et la

paroi est finement microgranulaire; en revanche, les especes d'Haplophragmoides
precitees presentent des loges assez hautes et des parois agglutinantes, 011 le « ciment »

occupe apparemment une proportion mineure. En consequence, nous considerons

Haplophragmoides joukowskyi, n. sp., comme une espece bien definie.

Distribution siratigraphique.

Au Saleve, Haplophragmoides joukowskyi, n. sp., a ete reconnu dans le « Cal-
caire roux » d'äge valanginien superieur. Guii.laume (1963) mentionne Haplophragmoides

sp. dans les « Marnes d'Arzier », ä la Carriere de la Violette et en d'autres
lieux, par exemple La Cure, pres Viry. II s'agit peut-etre d'Haplophragmoides
joukowskyi, n. sp. Flandrin, Moullade & Porthault (1963) ont Signale Haplophragmoides

neocomianus Chapman, dans l'Hauterivien et ä l'extreme base du Barremien,
dans la fosse vocontienne. Cette forme, bien que dans le Neocomien, est nettement
differente morphologiquement d'Haplophragmoides joukowskyi, n. sp. Enfin, Faber
(1963) limite l'extension d'Haplophragmoides inconstans erectum (Bartenstein) au

Valanginien superieur et ä l'Hauterivien inferieur; cette espece est bien differente
d'Haplophragmoides joukowskyi, n. sp., et doit etre rattachee au genre Haplophrag-
mium.

ba
Fig. 4.

Citaella favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Agrandissement d'environ 300 x.

a, b. Coupes obliques montrant l'enroulement initial.
b, Holotype
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D. Citaella favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.

Planche II, fig. 3 et 4; pl. III, fig. 1-5; pi. V, fig. 1 et2;figures4, 5,6 dans le texte.

Holotype.

L'holotype de Citaella favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.,
est l'individu dont la coupe centrale-oblique est illustree dans la figure 1, planche III
et par la figure 4b dans le texte. Le diametre maximum du test atteint 200 p. L'individu

provient de l'echantillon Charollais-Mouty 27, preleve dans un ensemble

lithologique de 4,10 m de petits bancs de 3 ä 10 cm de calcaire roux spathique, bio-

Fig. 5.

Citaella favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Les deux figures sont agrandies environ 250 x.

a, b, Coupes obliques montrant l'enroulement initial et la protoconque.

Fig. 6.

Citaella favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Les deux figures sont agrandies environ 250 x.

a, b, Coupes obliques et tangentielles par rapport ä l'enroulement initial, mettant en evidence
les meandres.
a, avec un detail de la paroi microgranulaire-agglutinante.
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detritique grossier, pseudoolithique, peu oolithique, riche en composes de fer,

montrant de nombreuses structures entrecroisees. L'echantillon a ete recolte dans

I'affleurement du talus septentrional de la route menant du Coin k la Croisette
(coord. Lambert: 895.90/132.32/1075). Stratigraphiquement, l'holotype est situe ä

22 m au-dessus du « Marbre bätard » ä Pfenderina neocomiensis, dans le «Calcaire

roux », d'äge valangien superieur.

L'holotype est depose au Museum d'Histoire naturelle de Geneve.

Description morphologique.

Citaella ?favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp., n'est representee

que par des coupes plus ou moins obliques, subcentrales ä tangentielles. Le diametre
du test varie de 150 a 300 p, la moyenne oscille autour de 200 p.

Le test est subspherique; il est constitue par un proloculus subglobulaire et par
un deuteroloculus tubulaire qui s'enroule sur lui-meme selon un mode planispirale ou

presque, tout en decrivant des meandres serres. 11 est difficile de determiner le type
d'enroulement dans le stade initial. Sur une coupe equatoriale, on observe une serie

de sections du deuteroloculus suivant un mode d'enroulement planispirale. La
derniere section du tube est presque toujours hors de la spire, ce qui indique une

modification de l'enroulement au dernier tour.
Le caractere tubulaire du deuteroloculus est constant, quoique sa paroi soit

plus mince dans la partie adjacente au tour precedent que dans la face opposee ou
externe. Les coupes les plus frequentes montrent deux ä trois tours avec des « loges »

arrondies ou ovoi'des, qui resultent de sections perpendiculaires ou obliques au
deuteroloculus tubulaire. Le plan d'enroulement du stade adulte differe sensiblement
de celui qui suit immediatement le proloculus; l'enroulement planispirale change de

direction au cours de l'ontogenese. Tres souvent, une des « loges » est tres allongee;
cette figure correspond k une section parallele ou oblique ä un meandre du deuteroloculus

Parfois, l'on a pu observer des sections passant par le coude d'un meandre:

il apparait alors deux cavites separees par une seule paroi (pi. Ill, fig. 3 et 5; pi. V,
fig. 2; fig. 6a, b dans le texte). Le diametre du deuteroloculus augmente graduellement
au cours de l'ontogenese; pres du centre, il n'a que 8 ä 12 p et atteint 20 p et plus
dans le dernier tour irregulier.

La paroi est finement microgranulaire, foncee, brunätre, imperforee et simple.

Cependant, chez quelques individus, la paroi du deuteroloculus presente une fine

couche externe foncee et une couche interne epaisse et plus claire (pi. Ill, fig. 1 et 2;

fig. 4a, b, dans le texte). Mais, dans certains cas, la paroi est plus foncee ä l'interieur
qu'ä l'exterieur du tube. De forts agrandissements d'environ 1000 x permettent
d'observer que la paroi microgranulaire est composee de granules fonces tres petits,
inferieurs ä 1,5 p et meme 0,5 p. Ces granules constituent le « ciment » de la paroi.
Celui-ci comporte des granules fonces, arrondis ou subangulaires de 1,6 p k 4 p
environ et des fragments transparents angulaires, apparemment des cristaux, d'en-
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viron 1,5 /< ä 2 p de diametre. L'ensemble donne l'apparence d'une paroi finement

agglutinante, dans laquelle la quantite de ciment predomine largement sur celle

des elements etrangers. La microstructure de la paroi de Citaella favrei, n. sp.,

presente une similitude remarquable avec celle de Glomospira glomerata Höglund,
1947 (— Citaella glomerata (Höglund)), une espece actuelle du Gullmar Fjord.
Sous un agrandissement de 825 x, Höglund a observe et figure les details de cette

paroi (1947, pl. 3, fig. 10«, b). De plus, chez Citaella ?glomerata (Höglund), la quantite

de « ciment» predomine egalement sur celle des elements etrangers incorpores
dans la paroi.

Nous n'avons pas pu observer l'ouverture du deuteroloculus, mais nous suppo-
sons qu'elle est simple, arrondie et terminale.

On n'a pas remarquc de dimorphisme chez Citaella favrei, n. sp. Nous pre-
sentons ci-dessous les dimensions en microns, de quelques tests, proloculus et

deuteroloculus dont les illustrations figurent dans ce travail.

Indmdus illustres par fig. 2, pl III fig. 1, pl III

Diametre du test 176 200

Diametre de la partie initiale du test 30-40 30-40

Diametre du deuteroloculus y incluse sa

paroi; Stade terminal 36x72 32x72
Epaisseur de la paroi du deuteroloculus,

Stade terminal 8 8-12

Individus illustres par

Diametre du proloculus y incluse la paroi
Diametre du test, premier tour
Diametre du test, deuxieme tour
Diametre du deuteroloculus sar.s paroi, ä la

fin du deuxieme tour
Epaisseur de la paroi du deuteroloculus ä la

fin du deuxieme tour

fig. 5a (texte) fig. 5b (texte) fig. 4, pl. III

32 32,4 —
56 64 50

104 114 + 100 +

18,4x28 30-50x20 16x20

env. 5-8 4,8 4 +

Individus illustres par fig. 6b (texte) fig. 6a (texte)

Diametre de la partie initiale du test avec

11/2-2 meandres 40 ± 64

(IV,) (2)

Diametre du deuteroloculus dans la partie
initiale du test, sans paroi 8-9 12

Longueur des meandres 30-36 38-50 ±
Epaisseur de la paroi entre les meandres 2-3 3-4
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Diametre du deuteroloculus du deuxieme

tour, sans paroi
Epaisseur de la paroi du deuteroloculus au

deuxieme tour

25x36

8 ±
En conclusion, nous accompagnons le nom generique de Citaella d'un point

d'interrogation, pour les raisons que nous donnons ci-dessous, dans le paragraphe

consacre ä l'etude de la validite des genres.

Rapports et differences.

Les dimensions de Citaella iulia Premoli Silva, 1964, du Werfenien (Trias
inferieur) des Alpes Juliennes occidentales, des Alpes Calcaires septentrionales et

des Alpes de Baviere (Premoli Silva, 1964, pp. 661-663) sont considerablement
inferieures ä celles de Citaella favrei, n. sp., du Neocomien. L'holotype de Citaella
iulia mesure 0,12 mm et Premoli Silva mentionne que les diametres des individus

provenant du Werfenien des Alpes Calcaires septentrionales sont inferieurs ä 0,1 mm.
Puisque Citaella iulia comprend dans le dernier tour le meme nombre de meandres

que Citaella favrei, n. sp., nous pouvons conclure que necessairement, les dimensions

du deuteroloculus de l'espece werfenienne sont inferieures ä celles de Citaella

favrei, n. sp. D'ailleurs, chez Citaella iulia, les coupes perpendiculaires aux meandres

(Prfmoli Silva, 1964, pl. 48) ne presentent jamais, au dernier tour, la disposition
irreguliere du deuteroloculus, si typique chez Citaella favrei, n. sp.

D'autre part, Citaella glomerata (Höglund) du Gullmar Fjord, montre une
certaine similitude avec Citaella? favrei, n. sp.: microstructure de la paroi, dimensions

du test, du proloculus et du deuteroloculus, nombres de meandres par tour.
Cependant, ces deux especes different, car Citaella glomerata ne comporte pas un

tour terminal irregulier (EIöglund, 1947, pp. 130, 131, pl. 3, fig. 8-10; p. Ill, fig. 104).

Par ses caracteres morphologiques, ä l'exception de la structure de la paroi,
Citaella favrei, n. sp., montre une grande analogie avec Meandrospira washitensis

Loeblich & Tappan, 1946, du Cretace inferieur (Albien), Washita group, Texas.

Cependant, selon la description de Loeblich & Tappan (1946, p. 248, 249, pl. 36,

fig. 4a-7), Meandrospira washitensis est une espece homeomorphe ä paroi calcaire

imperforee porcellanee) de l'espece Cituella favrei, n. sp., ä paroi microgranu-
laire-agglutinante.

Toutefois, Loeblich & Tappan (1946, p. 249) relevent que l'enroulement de

Meandrospira washitensis est tres regulier. II n'existe apparemment pas de « derou-
lement » dans le stade terminal, comme nous l'avons observe chez Citaella favrei,
n. sp.

Bartenstein & Brand (1951) decrivent Meandrospira washitensis Loeblich
& Tappan, dans une etude micropaleontologique et stratigraphique du Valanginien
du NW de l'Allemagne. Deux individus sont figures sur la planche 4, fig. 91a et b\
la diagnose en est la suivante: « Gehäuse frei, unregelmässig-kugelig, kalkig-imper-
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forat, bestehend aus einer ganz unregelmässig zickzack-förmig hin und her gewundenen

Röhre. Aeusserlich sind je nach Drehung des Gehäuses ganz verschieden viele

Röhrenlagen sichtbar. Mündung das offene Ende der Röhre, meist nur schwer

auffindbar. » Bartenstein & Brand precisent que Meandrospira washitensis se

distingue par sa paroi calcaire imperforee porcellanee), de Glomospira gordialis,
une forme agglutinante. D'autre part, Sigal (1952) decrit dans le Cretace algerien,
Meandrospira djaffaensis Sigal, « forme des plus aisement reconnaissable et qui ne

differe de M. washitensis Loeblich & Tappan que par sa position stratigraphique
(Albien, done nettement plus bas ici) et par l'existence d'un Stade deroule; ce sont lä,

il faut le reconnaitre, deux criteres en apparence bien francs, mais non absolus pour
creer une espece nouvelle. »

Dans une etude des microfossiles caracteristiques du Cretace inferieur vocon-
tien, Flandrin, Moullade & Porthault (1962) mettent en synonymie Meandrospira

djaffaensis Sigal avec Meandrospira washitensis Loeblich & Tappan. De plus,
ils signalent cette forme dans l'Hauterivien superieur et le Barremien, et en donnent
la diagnose suivante: «Test calcaire imperfore, en forme de tube etroit, dont le

pelotonnement peut se decomposer selon deux modes surajoutes: le premier aboutit
ä la formation d'une sorte de Serpentin, le second rassemble les elements ainsi replies

en un glomerule d'allure spherique. Tres rarement, la partie terminale du tube reste

lineaire, non sans etre affectee d'une torsion helicoi'dale. »

A notre avis, il est indispensable de reetudier minutieusement la structure du

test de Meandrospira washitensis du Valanginien d'Allemagne (Bartenstein &
Brand, 1951) et de la fosse vocontienne (Flandrin, Moullade & Porthault, 1963),

et Meandrospira djaffaensis du Cretace d'Algerie (Sigal, 1952), et de les comparer
avec la forme du Texas decrite par Loeblich & Tappan.

Distribution stratigraphique.

En plus de l'illustration de l'holotype du « Calcaire roux » du Saleve, nous avons
figure des sections de Citaella favrei, n. sp., issues de niveaux calcaires appartenant
soit au « Calcaire roux », soit ä la « Pierre jaune de Neuchätel». L'echantillon
R14/44 Joukowsky & Favre (pi. V, fig. 2) a ete preleve au sommet du niveau 7

de la coupe du «Valanginien», ä la Grande-Varappe (Joukowsky & Favre,
1913, p. 336). Ce niveau de 2 m de puissance, represents par une «microbreche
calcaire zoogene gris bleu ä pyrite » (glaueonieux, peu greseux), appartient au sommet

du « Calcaire roux ». Les echantillons R18/100 et R.19/1 Joukowsky & Favre
(pl. III, fig. 5, 3), correspondent au niveau 3 de la coupe de 1'« Hauterivien », ä la

Grande-Varappe et ä la Petite-Gorge (Joukowsky & Favre, 1913, p. 338). II s'agit
d'une « microbreche zoogene, calcaire, bleue ou rousse, parfois spathique, pas ou

peu de quartz, glaueonie assez abondante, bancs ä debris de fossiles silieifies ».

Quant aux echantillons Charollais-Mouty 58 et 71, ils proviennent respectivement
des « Marnes d'FIauterive » et de la « Pierre jaune de Neuchätel». La position
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stratigraphique de l'echantillon 58 est difficile ä determiner ä l'interieur des « Marnes
d'Hauterive », tandis que l'echantillon 71, issu d'un banc calcaire 0,65 m d'epais-
seur, glauconieux, peu greseux, lumachellique, se situe ä 17 m au-dessous de la
limite superieure de la « Pierre jaune de Neuchätel ». En resume, au Saleve, nous
avons reconnu Citaella favrei, n. sp., dans le « Calcaire roux » (Valanginien supe-
rieur), dans les « Marnes d'Hauterive » (Hauterivien inferieur) et dans la « Pierre

jaune de Neuchätel » (Hauterivien superieur).
D'autre part, Fabre-Taxy, Moijllade & Thomel (1963), revisant le Bedoulien

de la localite-type, reconnaissent de rares Meandrospira washitensis Loeblich &
Tappan et signalent une Textulariella, n. sp., dans le Barremien. Les premieres
formes sont peut-etre attribuables ä Citaella favrei, n. sp., les secondes ä Sabaudia

minuta (Hofker), 1965.

Faber (1963), dans son etude sur les Foraminiferes du Neocomien de l'Ardeche
et de la Drome occidentale, cnnsidere Meatdraspira washitensis comme une forme
« exclusivement de la province vocontienne »; eel auteur la reconnut dans l'Haute-
rivien superieur et le Barremien inferieur.

Enfin, en Sardaigne, Dieni & Massari (1963) signalent Meandrospira sp. dans

l'Hautcrivien du Mont-Tuttavista, pres d'Orosei. Peut-etre s'agit-il, lä encore, de

Citaella favrei, n. sp.

Remarques sur les genres Meandrospira Loeblich & Tappan, 1946,

Streblospira Crespin & Belford, 1957, et Citaella Premoli Silva, 1964

Historique.

Un organisme homeomorphe de Citaella favrei, n. sp., a ete decrit pour la

premiere fois par Loeblich & Tappan (1946, p. 248), sous le nom generique de

Meandrospira Loeblich & Tappan, 1946. L'espece-type du genre est Meandrospira
washitensis Loeblich & Tappan, 1946, du Cretace inferieur (Albien), Washita group,
Texas. Le genre a d'abord ete place dans les Ophthalmidiidae par Loeblich & Tappan
(1946) et, par les memes auteurs en 1964, dans les Fischerinidae (Loeblich & Tappan.
1964, p. C 440). Sigal (1952, p. 158, pi. 2, fig. 4) a rattache Meandrospira Loeblich
& Tappan ä la famille des Cornuspiridae.

Par la suite, plusieurs especes generiquement homeomorphes de Meandrospira
Loeblich & Tappan ont ete decrites sous d'autres noms:

— Höglund (1947, pp. Ill, 130 et 131) rattache la forme actuelle du Gullmar
Fjord au genre Glomospira et lui attribue le nom de Glomospira glomerata
Höglund, 1947;

— Crespin & Belford (1957, p. 74) decrivent le genre Streblospira, avec pour
espece-type Streblospira meandrina Crespin & Belford, 1957, du Permien
inferieur d'Australie. Ce genre est incorpore par ces auteurs ä la famille des

Ophthalmidiidae. Loeblich & Tappan (1964, p. C 440) rattachent l'espece
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Glomospira glomerata Höglund au genre Meandrospira et placent, de meme,
le genre Streblospira en synonymie avec Meandrospira',

— Premoli Silva (1964, p. 661) mentionne, dans le Werfenien (Trias inferieur)
des Alpes Juliennes occidentales, des Alpes Calcaires septentrionales et des

Alpes de Baviere, l'existence d'une forme homeomorphe de Meandrospira et
de Streblospira, mais qui en differe par la nature de sa paroi. Pour cette raison,
eile introduit le nom generique de Citael/a Premoli Silva, 1964, et le rattache,
avec reserve, aux Moravamminidae Pokorny.

Etat des genres.

a) Meandrospira Loeblich & Tappan, 1946; espece-type: Meandrospira washitensis

Loeblich & Tappan, 1946.

Nous n'avons pas pu examiner les paratypes, les echantillons requis ne nous
etant pas parvenus. Aussi nous referons-nous ä la definition donnee par Loeblich
& Tappan (1946, p. C 440).

b) Streblospira Crespin & Belford, 1957; espece-type: Streblospira meandrina
Crespin & Belford, 1957.

Nous n'avons pas pu examiner les paratypes de cette espece, MUe Crespin nous
ayant fait parvenir Streblospira australae Crespin & Belford, 1957. Notre etude

generique n'est done pas fondee sur l'espece-type, mais sur une espece voisine.
Le test de Streblospira australae Crespin & Belford, 1957 (pi. IV, fig. a), a la

forme generale d'une sphere de taille reduite, d'environ 300 p de diametre, et presente
deux legeres depressions ombilicales. Exterieurement, le test rappelle celui d'une
Glomospire reguliere.

En lumiere reflechie, la surface du test est blanche. Elle est entierement ornee
de replis sinueux, ä peine saillants, dont la paroi est devenue transparente, par usure
du test. Ces circonvolutions plus ou moins regulieres que l'on peut suivre de l'exte-
rieur, correspondent ä de longs meandres decrits par le deuteroloculus. lis sont
Orientes perpendiculairement au plan d'enroulement du test et s'etendent d'une zone
ombilicale ä l'autre. Seuls les meandres du dernier tour sont visibles de l'exterieur,
l'enroulement est done involute.

Une section orientee, parallele au plan d'enroulement et passant par le prolo-
culus, permet de deceler la structure suivante: le test biloculin est forme d'un grand
proloculus central, globulaire, suivi d'un deuteroloculus tubulaire, non segmente,
decrivant, sur toute sa longueur, des meandres serres, et enroule secondairement
trois ä quatre fois sur lui-meme en une spire plane. De cette disposition, il resulte

qu'une coupe qui passe par le plan de symetrie bilaterale, montre une serie de sections

du deuteroloculus, en nombre double de celui des meandres, regulierement reparties
le long de la spire. Le dernier tour est compose de 12 ä 14 sections du tube. Chez

quelques individus, l'enroulement peut se modifier au cours de l'ontogenese et
devenir irregulier.
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La section du deuteroloculus est circulaire ou elliptique; elle augmente pro-
gressivement de dimension du centre ä la peripheric, oil elle atteint 30 p de diametre;
dans les premiers tours, le diametre de la löge est egal ä 15 ä 20 /i environ. Le tube
est souvent deforme par compression des meandres les uns k cöte des autres. II peut
aussi etre aplati contre la surface du tour precedent, tandis qu'il reste, en general,
arrondi du cöte externe. La paroi est bien individualisee sur tout le pourtour du tube.

Elle s'aminijit legerement au contact du tour precedent, du cöte interne, mais ne

fusionne jamais completement avec lui. Ce caractere permet de certifier que les

separations existant entre les «loges » ne sont pas des septes, mais representent la

paroi du tube. Les replis du deuteroloculus sont simplement juxtaposes; il n'existe pas,
entre eux, de Systeme de communication autre que lecoude des meandres eux-memes.

Parfois, dans une meme coupe orientee parallelement au plan de la spire, on

peut observer une section du tube plus allongee, parfois sinueuse. Cette figure
indique que la section passe par le coude d'ur. meandre ou que le tube est coupe
obliquement. Nous pouvons conclure que, dans un meme tour, les replis sont d'inegale
longueur ou que l'arrangement des meandres n'est pas rigoureusement ordonne. Iis

ne sont pas tous parfaitement disposes perpendiculairement au plan de la spire.

La paroi de Streblospira australae Crespin & Belford est porcellanee et
constitute d'une seule couche indifferenciee. En transparence, elle montre une teinte
brunätre homogene qui passe au jaune dore dans les sections tres fines. Malgre la

longue duree de la fossilisation, la coloration ambree en lumiere transmise, typique
des tests porcellanes des genres actuels, n'a pas disparu. Bignot & Neumann (1962,

pp. 238-239) relevent que des exemples de tests porcellanes bien conserves sont

connus depuis au moins le Senonien. Les tests de Streblospira australae, places

probablement dans des conditions ideales de fossilisation, se sont maintenus dans

un excellent etat de conservation, depuis le Permien inferieur. Examinee au fort
grossissement, la paroi perd son aspect homogene. Une microstructure de tres fins

granules irregulierement arrondis devient apparente (pi. IV, fig. h). Ces particules,
de l'ordre du micron, sont uniformement reparties dans toute la paroi, sans orientation

preferentielle.
Sur les exemplaires etudies, l'ouverture n'est jamais visible; elle est probablement

simple, arrondie, et situee ä l'extremite de la löge tubulaire.

c) Citaella Premoli Silva, 1964; espece-type: Citaella iulia Premoli Silva, 1964.

Nous avons examine des echantillons de l'espece-type provenant des Alpes
Calcaires septentrionales (Almtal, Autriche, lame 826 de la collection de M. Gasche,
Bäle) et des Alpes de Baviere (Höllgraben, pres Werfen, Autriche, lames mises ä

notre disposition par M. Hagn, Munich).
La morphologie generale du test de Citaella iulia Premoli Silva, 1964, etant,

en principe, identique ä celle de Streblospira, nous nous limiterons ä n'ajouter que
quelques remarques concernant la paroi.
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Conformement aux observations de Premoli Silva, on peut remarquer que la

paroi du test est constitute par une seule couche indifferenciee de microcristaux,
associes ä des granules sombres, de taille tres reduite, environ de l'ordre du micron,
attribues par Premoli Silva ä des oxydes de fer. II faut mentionner que ces « composes

du fer » sont repandus dans tout le sediment, soit ä l'etat de pigment dans de

larges cristaux de calcite constituant la « matrix » de la roche, soit sous forme de

particules qui n'offrent que rarement des contours cristallographiques bien delimites.
D'autre part, ce « compose du fer » semble etre pour une bonne part authigene et

il est impossible de savoir s'il existait ä l'origine ou s'il s'est plus particulierement
concentre sur les tests, au cours de la diagenese. Par consequent, il est tres delicat
de se prononcer de fa?on categorique sur la nature originelle de la paroi. En outre,
on observe, chez certains tests, une intense recristallisation, dejä reconnue par
Premoli Silva (1964, p. 659). Parfois meme, il semble qu'une Citaella ait servi de

« germe » ä la formation d'un cristal de calcite. Le sediment dans lequel on rencontre
Citaella iulia (lame 826 de la collection Gasche) est extremement detritique. La roche
est un gres arkosique (quartz detritique subarrondi (50% de la roche, diametre moyen
des grains: 0,1 ä 0,2 mm), feldspaths dont plagioclases rares ä frequents, peu micace

(muscovite) contenant un peu de chlorite et des mineraux lourds (tourmaline,
zircon, etc.)).

Validite des genres.

Selon la description sommaire de Loeblich & Tappan (1946, 1964), la paroi
de Meandrospira washitensis Loeblich & Tappan, 1946, est calcaire imperforee
(1946, p. 248: «...wall thin, calcareous, imperforate, although like many other
members of the Ophthalmidiidae and Miliolidae in these horizons, specimens are
filled with a solid cast, and at times the thin chalky wall is eroded, leaving only the

clear cast of the interior, which shows the structure of the test, however, and can be

easily identified. » La microstructure de la paroi ne semble pas avoir ete examinee

en detail par Loeblich & Tappan. En 1964, ces auteurs ecrivent de nouveau
(Loeblich & Tappan, 1964, p. C 440) que la paroi est calcaire, imperforee sans donner
de details sur la microstructure. Pourtant, apres avoir defini le genre, ils ajoutent la

remarque suivante (1964, p. C440): « Streblospira (L. Perm) is a synonym and

Glomospira glomerata Höglund (Ree., Sweden) also belongs to Meandrospira. »

Done, si Ton tient compte de cette remarque, la paroi de Streblospira Crespin &
Belford serait identique ä celle de Meandrospira; pour cela, Streblospira tomberait
en synonymie avec Meandrospira Loeblich & Tappan. Or, selon nos observations,
la paroi de Streblospira Crespin & Belford est nettement porcellanee, calcaire et

imperforee. La decision prise par Loeblich & Tappan de mettre en synonymie ces

deux genres devrait etre supportee par une description detaillee de la microstructure
de la paroi de Meandrospira washitensis. II est bien possible que Meandrospira
washitensis possede la paroi de la super-famille des Miliolacea Ehrenberg, mais pour
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s'en convaincre, il conviendrait dc reexaminer cette forme. Pour l'instant, nous
preferons ne pas nous rallier ä la proposition de Loeblich & Tappan, qui niettent
en synonymie les genres Streblospira et Meandrospira. Si nous refusons d'adherer ä

l'opinion de ces auteurs, c'est parce qu'ils considerent Glomospira glomerata
Höglund, ä paroi finement agglutinante, comme une espece de Meandrospira. Ceci

ne peut etre le cas, puisqu'ils supposent la paroi de Meandrospira porcellanee.
Quant au genre Citaella Premoli Silva, 1964, il faut souligner que la paroi de

Citaella iulia Premoli Silva, 1964, du Werfenien est finement microgranulaire et

imperforee; eile differe done de la paroi porcellanee de Streblospira et de la paroi
decrite comme telle de Meandrospira. Dans une meme lame mince, la paroi de Citaella
iulia ne differe en aucune fagon de celle d'Ammodiscus sp. et de Glomospira sp., Fora-
miniferes du Werfenien, dont les parois sont considerees comme agglutinantes. L'on
peut done supposer que la paroi de Citaella a pu posseder une microstructure agglutinante.

D'ailleurs, on pourrait tres bien envisager le cas d'une transformation diagene-
tique d'une paroi finement agglutinante en une paroi du type de celle que Ton rencontre
chez Citaella iulia. Si tel etait le cas, Citaella devrait etre rattachee, non plus aux Mo-
ravamminidae Pokorny, 1957, mais aux Ammodiscidae Reuss, 1862. Mais cependant, il
ne faut pas ecarter l'eventualite d'un changement diagcnctique d'une paroi porcellanee
en une paroi microgranulaire du type de Citaella. Sigal (1952, p. 139) ecrit ä ce propos:
«Une telle structure (paroi porcellanee), si elle peut persister telle quelle parfois, est

quand meme predisposee ä la recristallisation depuis l'epoque de la fossilisation: les

cristaux deviennent visibles en lumiere naturelle, ils ont d'ailleurs aussi augmente de

taille, la teinte brune a disparu, des teintes de polarisation se manifestent. Les

cristaux deixent croitre jusqu'ä ce que le vide cree parle depart de lamatiereorganique
soit rempli. C'est la « premiere phase de recristallisation » des Hemigordiopsis de

Reichel... On peut alors se demander si la structure microgranuleuse decrite par
Henson, entre autres chez les Orbitolinidae, Lituolidaeet Meandropsinae, mais sans
le lustre ni 1'element chitinolde des Porcellanes, n'est pas en realite due ä cette
recristallisation « elementaire » d'un test calcaire micrccristallin. »

Reichel (1955, p. 401) constate, dans l'alteration du test des Imperfores
porcellanes, les etapes suivantes:

« 1. Disparition de la teinte ambree;
« 2. Remplacement des globulites par des grains plus gros (aspect granuleux),

formation de grands individus de calcite. Ces modifications s'operent le plus
souvent du centre ä la peripheric. »

En conclusion, on peut interpreter la paroi microgranulaire imperforee de

Citaella iulia de trois fagons:

1. La microstructure est originellement microgranulaire imperforee;
2. La microstructure est originellement finement agglutinante comme chez Glo-
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mospira glomerata Hoglund Cilaella 9 glomerata (Hogllnd)) ou comme
chez Citaella 9 favrei, n sp

3 La microstructure est originellement porcellanee

Dans les lames minces, etant donne l'identite de la paroi d'Ammodiscidae du
Werfenien et de celle de Citaella luha, nous optons pour la deuxieme interpretation
microstructure ouginelle finement agglutinante De toute fagon, la validite du genre
Citaella doit etre remise en cause; seul, le reexamen de la paroi de Meandrospira
permettra de trancher cette question. Pour cette raison, nous n'adoptons le genre
Citaella que provisoirement.

Nous exprimons notre plus vive gratitude ä Mlle I Crespin qui nous a fait
parvenir les paratypes de Streblospira australae Crespin & Belford, ä M H Hagn et
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Alpes de Baviere et des Alpes Calcaires septentrionales, ä M E Lanterno qui nous
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EXPLICATIONS DES PLANCHES

PLANCHF 1 Flg. 1-5

Pseialole.xlitlariella salerensis Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Toutes les figures sont agrandies environ 350 x

Fig. 1. 2. 4, 5. — Echantillon Charollais-Mouty 18, « Calcaire roux », Valanginien superieur.
Fig 3. — Echantillon Charollais-Mouty 20, « Calcaire roux », Valanginien superieur.

Fig. I. — Holotype de Pseiufoiextu/aricHa salewnsis Charollais, Bronnimann & Zaninetti, n. sp Coupe axiale,
legeremeni oblique, perpendiculaire aux septes secondaires qui n'existent que dans les quatre dernieres loges du Stade bisene.

La protoconque subspherique est entourde par des loges nepioniques dont I'enroulement parait etre trochospiraie
Fig. 2. — Coupe axiale dans le plan des ouvertures intenomarginales.

L'enroulement est biserie Les septes secondaires sont coupes obhquement.
Fig 3. 5. — Coupes tangentielles et perpendiculaires aux septes secondaires

Fig. 4. — Coupe horizontale, perpendiculaire a l'axe du cone montrant les septes secondaires.

Planche II F13 1, 5. 7.

Haplophragmoides joukowskyi Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Toutes les figures sont agrandies environ 350 x.

Ces trois individus proviennent de 1'echantillon Charollais-Mouty 18, «Calcaire roux»,
Valanginien superieur.

Fig. I. — Coupe axiale ä tra\ers le proloculus.
Fig. 5. — Holotype HaplophiazntoUles imikowskvi Charollais, Bronnimann & Zaninetti, n. sp.

Coupe äquatoriale. Le proloculus est subsphenque.
Les ouvertures intenomarginales sont bien visibles, a la base des septes des loges du dernier tour.

Fig 7. — Coupe äquatoriale

Fig. 2, 6.

Pieuclotextulariella salevensis Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.

Fig. 2. — Echantillon Charollais-Mouty 12, « Calcaire roux », Valanginien superieur
Agrandissement environ 200 x

Fig 6. — Echantillon Charollais-Mout y 13,« Calcaire roux », Valanginien superieur
Agrandissement environ 200

Fig 3.4

Ciraella favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Les deux figures sont agrandies environ 300 x.

Fig. 3 — Echantillon Joukowsky & FAVRr RI9,1, « Marnes d'Hauterive », Hautenvien inferieur
Coupe tangentielle du dernier ou de ravant-dernier tour

Fig. 4 — Echantillon Charollais-Mouty 71,« Pierre jaunt* de Neuchatel », Hautenvien superieur
Coupe tangentielle suivant le premier tour et dans le plan d'enroulement du dernier tour

Planche III F13. 1-5.

Citael/a favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.
Toutes les figures sont agrandies environ 300 x.

Fig 1.2. — Echantillon Charollais-Mouty 27. « Calcaire roux », Valanginien superieur
Fig. 3. — Echantillon Joukowsky & Favrf R19 1. « Marnes d'Hauterive ». Hautenvien inferieur

Fig. 4. — Echantillon Charollais-Mouty 58, « Marnes d'Hauterive », Hautenvien inferieur
Fig 5. — Echantillon Joukowsky &. Favre, R18M00. « Marnes d'Hauterive », Hautenvien inferieur.

Fig I — Holotype de Cttaella? favrei Charollais, Bronnimann & Zaninetti, n. sp.
Coupe des deux dermers tours dans le plan d'enroulement. apparemment tangentiel au centre du test,

section du dernier tour irregulier terminal du deut6roloculus
Fig. 2. 4. — Coupes des dermers tours, legerement obliques au plan d'enroulement.

Fig 3, 5. — Coupes tangentielles au plan d'enroulement, montrant l'aspect meandriforme du deuteroloculus

Planche IV F.g. a et b

Streblospira auslralae Crespin & Belford, 1957. Paratype.

Fig. a) Section axiale. Agrandissement: 340x.
Fig. b) Detail de la paroi. Agrandissement: I200x.

Planche V Fig. I. 2.

Ciraella favrei Charollais, Brönnimann & Zaninetti, n. sp.

Fig 1. — Echantillon Charollais-Mouty 58, « Marnes d'Hauterive », Hautenvien inferieur
Agrandissement environ 1500 x

Detail de l'avant-dermer tour de l'individu illustre fig. 4, pi. III. La coupe passe ä travers le deuteroloculus qui apparait
nettement tubulaire. La paroi est finement agglutinante.

Fig. 2. — Echantillon Joukowsky & Favre R14 44, « Calcaire roux », Valanginien superieur
Coupe tangentielle demontrant failure meandriforme du deuteroloculus.

Agrandissement environ I500x.
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